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Chapitre 1
Liam
Dire que je suis fatigué est un euphémisme.
La seule chose que je souhaite en ce moment ? Prendre un mois de vacances et m’écarter du brouhaha de la ville. Partir loin. Très loin… Sur une île paradisiaque, genre Bora-Bora, où je pourrais apprécier les plages de sable blanc, les poissons colorés dans les eaux azurées, mais aussi la vue de jolies créatures. Quand je parle de jolies créatures, je pense bien évidemment à de magnifiques filles qui me feraient des massages merveilleux. Sexe, soleil et farniente : les trois ingrédients pour des vacances parfaites. Ce serait le pied ! Être au calme, sans songer aux inconvénients du boulot. Mais je peux toujours rêvasser. Quand on est le gérant d’un pub, ce n’est pas de tout repos. Cela demande beaucoup d’énergie et d’efforts.
Allez… Arrête d’être dans les nuages, Liam ! Ce n’est pas demain la veille que ça va arriver !
Je ferme les portes en réprimant un bâillement, après avoir animé la soirée sur un thème intitulé « Black and White ». Je suis peut-être au bout du rouleau, mais jamais je n’abandonnerai cet endroit. J’ai passé une année à en faire un petit bijou et, depuis quatre ans, il est l’un des lieux les plus incontournables de Londres. Je reçois chaque jour énormément de personnes qui viennent des quatre coins du monde.
Ce soir, mon pub grouillait de clients et l’ambiance était au rendez-vous. Il faut dire que mes employés savent user de leur charme pour attirer la foule, et j’en suis plus que satisfait. Si vous avez aimé le film Coyote girls, alors « Welcome to Wonderland » est la destination idéale pour vous. Mes ravissantes serveuses et mes adorables serveurs auront le don de faire briller vos pupilles avec leurs danses hyper sexy et d’enchanter vos papilles avec des cocktails jamais vus ailleurs. Du rêve plein les yeux, c’est ce que j’offre à tous mes clients. Vous arrivez et repartez heureux, parce qu’ici on oublie tout. On se dépayse, on chasse le stress d’une journée de travail ou on met entre parenthèses les petits inconvénients qui perturbent notre quotidien.
Avant d’éteindre la lumière, je fais un dernier tour rapide dans l’enceinte du pub. La femme de ménage va avoir du pain sur la planche demain matin. C’est le foutoir dans les toilettes des dames. Il y a du papier dispersé un peu partout, et le sol est noir de crasse. De plus, les miroirs sont recouverts d’empreintes de doigts, et je peux même y lire en gros, au rouge à lèvres rose « Kiss my pussy » et « I hate the dick ». OK ! Ça ne vole pas haut.
Je bâille tout en passant une main dans mes cheveux puis éteins. Je rallume aussitôt lorsqu’un bruit, ou plutôt un sanglot, me parvient jusqu’aux oreilles. Est-ce le fruit de mon imagination ? En principe, il ne devrait plus y avoir personne. J’ai dû rêver.
J’éteins.
Je rallume.
Non, ce n’est pas le fruit de mon imagination. Je l’ai bien entendu. Mais qui est ici ?
Je pousse une par une les portes de chaque cabine. Au fur et à mesure, les sanglots sont plus prononcés. Ça provient du fond.
— Qui est là ? demandé-je en ouvrant délicatement la dernière porte.
Je découvre une personne qui pleure, assise, le visage plongé derrière ses genoux repliés. Je suis choqué. Elle n’a pas de chaussures.
— Qu’est-ce que tu fais dans les toilettes, miss ?
Je me penche et lui tapote l’épaule.
— Je viens de fermer. Tu devrais rentrer chez toi.
— Non… Laisse-moi.
Je fronce les sourcils.
— Ça ne va pas être possible. Je ne peux pas te garder.
Elle secoue la tête. Je me rends compte qu’elle est peu vêtue. Elle porte simplement une robe, ou plutôt une chemise de nuit à fines bretelles de couleur noire. Comment est-elle arrivée ici si peu habillée ? On est en plein mois d’octobre, et il fait un froid de canard dehors.
Je m’accroupis devant elle.
— Tu devrais être chez toi à cette heure-ci. Tu habites loin ? Tu veux que j’appelle un taxi ou un Uber ? lui proposé-je d’une voix rassurante.
Elle balbutie :
— Non. Je… je viens de nulle part.
De nulle part ? Est-ce que je dois en déduire que cette fille est saoule ?
Elle sanglote toujours, sans lever le visage.
— Tu me suis ? Je te raccompagne jusqu’à la porte.
Je tente de prendre sa main, mais elle repousse la mienne brusquement.
— Ne me touche pas !
Un peu sauvage, cette fille.
— Très bien ! Si tu ne veux pas sortir, j’appelle la police.
— Non ! hurle-t-elle en me montrant enfin son visage. Ne fais pas ça !
J’étais prêt à répliquer, mais mon cœur a un raté. Elle est incroyablement jolie, même si les larmes brouillent sa vue. Elle a la bouille d’une poupée de porcelaine très fragile, au teint blafard et aux longs cheveux blonds. Ses yeux sont magnifiques, d’un bleu lagon comme une mer paradisiaque.
— Et pour quelle raison ne devrais-je pas appeler la police ?
Elle frissonne, mortifiée.
— Parce que je ne veux pas que tu m’attires davantage d’ennuis.
— Tu as fugué ?
— Non.
— Tu devrais rentrer chez toi. Ce n’est pas top de dormir dans les toilettes.
— J’aimerais rester ici. Je n’ai nulle part où aller.
— C’est une blague ? demandé-je, interloqué.
Elle se fout de moi, n’est-ce pas ?
— J’ai peur.
— De quoi ?
— Je ne peux pas te le dire. J’ai besoin qu’on me laisse seule.
— Désolé, mais… il va falloir que tu trouves une autre planque, car j’ai envie de dormir, miss.
Elle recache son visage derrière ses genoux. Elle me gonfle, mais je ne peux pas la mettre à la rue. Ce serait intolérable de ma part. Elle n’a rien sur le dos, elle va prendre froid. De plus, il pleut à torrents et il fait nuit. Il pourrait tout aussi bien lui arriver quelque chose. Ce ne serait pas très prudent de laisser cette jeune fille seule dehors.
Merde ! Me voilà bien !
Je ferme les paupières et réfléchis tout en respirant calmement. C’est bien ma veine ! Moi qui pensais rejoindre mon lit… Il faut que je trouve le moyen de la faire parler. Je ne vais pas y passer des heures, sinon demain, on va me retrouver dans un coin du pub en train de pioncer au lieu de servir des clients.
— Donne-moi le numéro d’un proche pour que je puisse le prévenir que tu es ici. On doit se faire un sang d’encre pour toi.
Elle articule un « non » à peine audible.
Quelle misère !
— Pourquoi ne veux-tu pas que j’informe quelqu’un ? demandé-je en m’agenouillant devant elle.
Je pose ma main sur son épaule, mais elle l’envoie vite balader en me criant dessus :
— Je t’ai dit de ne pas me toucher !
Mais, quel est son problème, sérieux ?
Elle lève la tête et me jette un regard obscur. Je recule, le cœur qui bat follement dans ma poitrine. Elle est si agressive. Je pourrais très bien lui dire de dégager sur-le-champ, mais je ne suis pas comme ça. Une petite voix me dit de venir à son secours. Je ne suis pas un connard ni un mec arrogant ou encore méprisant. Je suis une personne à l’écoute, protectrice et qui prend soin des autres. On pourrait penser le contraire à cause de mon apparence de rockeur, mais je suis un véritable cœur d’artichaut.
Je vous assure que c’est la vérité. Je suis gentil, mais il ne faut pas me chercher non plus. Sinon… je montre les poings et les dents.
— Pourquoi refuses-tu mon aide ? Je ne suis pas un monstre.
Elle se bouche les oreilles et ferme les yeux.
Putain ! C’est pas vrai !
— Hé ! Réveille-toi ! Ce n’est pas l’hôtel, ici !
Je bouscule son épaule pour la faire réagir.
— Je veux bien être gentil, mais pour ça, il va falloir qu’on cause et rapidement, car j’ai envie de poser mes fesses dans mon pieu.
Elle rouvre les paupières et retire ses mains de ses oreilles.
Je crois que je ne vais pas m’en remettre, elle est vraiment trop belle.
— Je suis perdue.
Ses lèvres tremblotent. Elle braque ses yeux troublés par les larmes dans les miens.
— Perdue, répète-t-elle.
— Où habites-tu ?
— Je te l’ai dit… je n’ai pas de maison.
Elle se fout de moi. Elle vient de la planète Mars ? Si c’est le cas, je suis heureux de savoir qu’il y a de si beaux spécimens. Finalement, c’est peut-être bien là-bas que j’irai passer mes prochaines vacances.
Je suis en train de perdre les pédales !
Je me relève puis lui annonce pour la faire réagir :
— Je suis désolé, mais je ne peux pas te garder ici. Ne m’en veux pas, mais je vais vraiment prévenir les flics.
Je tourne les talons et, au moment où je m’apprête à sortir de la cabine, elle attrape le bas de mon jean, limite à me le déchirer.
— Ne me renvoie pas vers les ténèbres, s’il te plaît, me dit-elle d’une voix suppliante.
Vers les ténèbres… Une envolée de frissons me parcourt les bras lorsqu’elle prononce ces mots.
Elle me lâche et se lève en chancelant. Elle n’est pas ivre. Ses yeux ne sont pas injectés de sang. Ils sont emplis de douleur.
— Que t’est-il arrivé ?
— Je… Je…
Je lui propose ma main afin qu’on puisse sortir d’ici.
— Viens avec moi. Nous n’allons pas discuter dans les toilettes.
Elle la regarde d’un œil méfiant.
— Je t’emmène dans la salle. On va prendre un chocolat chaud. Tu as l’air d’avoir froid.
Elle reste impassible. Je ne sais pas d’où sort cette fille, mais je sens qu’elle va me révéler une histoire digne des films de Tim Burton. OK, j’exagère sûrement, mais si elle a mentionné le mot « ténèbres », c’est que sa vie doit être effrayante.
Finalement, elle accepte ma main. Super ! C’est un bon début !
Nous quittons les toilettes, et je lui désigne un fauteuil en cuir pour qu’elle y prenne place. J’ai envie de la questionner sans plus attendre, mais je dois avant tout lui dégoter un truc afin qu’elle se réchauffe. Elle me fait trop pitié à trembloter comme ça.
— Tu es gelée. Tu n’as pas pris un gilet avec toi ?
Elle secoue la tête.
— Et tes chaussures ? Tu les as semées en route comme Cendrillon ?
Ma blague ne l’a fait pas sourire.
Bon, allez… ne perdons plus de temps.
— J’arrive. Je vais te chercher un plaid.
Elle ne dit rien. Non, à la place, elle observe autour d’elle. Elle a l’air très fatiguée. Ses yeux se ferment puis s’ouvrent difficilement. Il faut que j’agisse vite. Alors, je grimpe comme une flèche à l’étage, où se situe mon appartement, puis entre en trombe dans ma chambre. Je sors une couverture blanche de la garde-robe. Ça devrait faire l’affaire. Elle va sûrement me dévoiler tous les secrets que j’ai envie de connaître, emmitouflée là-dedans avec un chocolat chaud. Ensuite, je l’aiderai à trouver une solution pour qu’elle puisse se sauver des ténèbres qui la tourmentent.
Je quitte mon appartement et reviens vers elle. Oh, non ! Elle pionce, allongée sur le fauteuil, les bras croisés sur sa poitrine. On dirait un ange, ou la Belle au bois dormant qui attend le baiser de son prince charmant.
Ça ne va vraiment plus du tout dans ma tête. Prince charmant ! Mais d’où je pêche ça, moi ?
J’en profite pour l’observer attentivement. Elle est grande et mince, avec de jolies formes. On pourrait penser qu’elle est SDF, vu l’état de sa peau barbouillée de boue et ses pieds tout noirs, mais ses cheveux blonds aussi longs que ceux de Raiponce me mettent le doute. Ils brillent aux éclats.
Raiponce… Il faut que j’arrête de mater les Walt Disney ! Non, je raconte encore n’importe quoi. Je vous jure, je n’en regarde jamais.
— Hé ho ! Je suis revenu !
Elle sursaute et pousse un petit cri.
— C’est moi, Liam, le propriétaire des lieux. Tu veux un chocolat chaud ou un café ?
— Non, merci. Je ne saurais rien avaler. Je suis fatiguée.
Je grogne. Je m’en fous, moi, qu’elle soit crevée !
— Tu serais mieux dans ton lit que sur ce fauteuil.
Elle secoue la tête.
— Je t’ai dit que je n’avais nulle part où aller.
Et ça recommence ! Elle va me rendre fou !
— Tu sais dire que ça ?
— Quoi donc ?
— Que tu n’as nulle part où aller.
Elle me jette un regard noir.
— Bon, OK… Je vais te donner de l’argent pour que tu puisses dormir à l’hôtel.
— Je ne pense pas que je trouverai une chambre à cette heure-ci.
Elle n’a pas tort. Il est presque minuit.
— Exact. Eh bien… tu peux rester ici, mais je préfère te prévenir : je ne pourrai pas te garder très longtemps. J’ai beaucoup de boulot.
— Merci.
Et elle ferme les yeux. Super ! Je vais devoir dormir sur le fauteuil. Vachement confortable ! Cela dit, je n’ai pas le choix. Je ne vais pas l’abandonner. Qui sait ce qu’elle pourrait faire ?
Je pose la couverture sur son corps frêle et m’assieds face à elle en soupirant. Je ne suis pas sorti de l’auberge. Ma nuit va être courte. Trop courte, et demain, je vais en payer les conséquences.
Pendant un petit moment, je la scrute minutieusement, surveillant sa respiration. C’est plus fort que moi, je ne peux pas m’en empêcher. Ridicule peut-être pour vous, mais pas pour moi. Je l’ai souvent fait lorsque ma sœur était sur le point de rejoindre les étoiles. Bon bref, pour en revenir à cette fille mystérieuse, elle semble un peu plus sereine, même si les rides sur son front sont toujours apparentes. Je me demande ce que je vais bien pouvoir faire d’elle quand elle se réveillera, car pour être honnête, je ne pourrai pas la laisser repartir comme ça. J’aimerais quand même savoir pourquoi elle s’est réfugiée ici. Elle ne veut pas que j’appelle sa famille ni la police, de peur de retourner vers les ténèbres. Mais quelles sortes de ténèbres ? Que lui a-t-on fait ? Des images bizarres affluent soudainement dans ma tête. L’a-t-on frappée ? Violée ? Séquestrée ? Bon… stop ! Ça ne sert à rien d’imaginer plusieurs scénarios aussi morbides. Elle finira par tout me raconter. Enfin… je l’espère.

Chapitre 2
Lily
Les genoux serrés contre mon ventre, je contemple le jeune homme qui est face à moi. Il est beau. Il a le visage d’un mec qui pose pour les magazines. Grand, habillé tout en noir, une barbe fine qui lui donne un léger côté négligé, un piercing à l’oreille gauche en forme d’anneau et de nombreux tatouages sur les avant-bras. Un look de bad boy que j’affectionne beaucoup.
Je le scrute depuis un long moment maintenant. Forcément, je n’ai littéralement pas fermé les yeux de la nuit. J’ai juste somnolé. Lui aussi. Je l’ai vu plusieurs fois me regarder. Actuellement, il se repose, la tête rejetée en arrière, la bouche grande ouverte. Parfois, il marmonne des paroles incohérentes, ce qui me fait sourire malgré moi. Ou alors, il mentionne des prénoms. C’est « Joy » qui revient régulièrement. Qui est donc cette fille ? Sa copine ?
Je lâche un petit soupir. Je me sens perdue. Effectivement, je me demande comment je vais réussir à me sortir de cette situation. Où vais-je me rendre quand le gérant de ce pub me dira de partir ? Je ne lui ai pas menti, je n’ai vraiment nulle part où aller. Et je ne peux m’en prendre qu’à moi-même. Celui qui devait réaliser mon souhait le plus cher m’a trahie. J’aurais dû me méfier au lieu de gober ses sornettes. Heureusement que j’ai pu m’échapper de sa prison, car je serais encore en train de vivre un calvaire.
Une énorme boule entrave ma gorge rien que d’y penser. À cause de lui, j’ai perdu l’amour de mes parents. Et mon rêve s’est envolé.
Si je pouvais retourner en arrière…
Lorsque j’ai réussi à semer mon bourreau, je me suis arrêtée ici, dans la rue de Fleet Street, où l’ambiance était chaleureuse. Je me suis immédiatement réfugiée dans les toilettes et je n’en suis plus ressortie avant que le propriétaire de ce lieu m’y découvre.
J’ai envie de pleurer.
Non, stop ! Ressaisis-toi ! Fais le vide dans ta tête ! Ne pense plus à ça pour le moment !
Alors j’observe autour de moi. Le pub est sombre. Tous les murs sont composés de briques rouges, où sont accrochés de nombreux cadres à l’effigie des personnages de Tim Burton. C’est un monde que j’aime énormément. J’ai visionné pratiquement tous les films de ce scénariste avec ma meilleure amie lors de nos soirées pyjama. C’était le bon vieux temps. Quand pourrais-je revivre ça ? Malheureusement, pas maintenant car je n’ai pas de tunes pour rentrer chez moi.
Le klaxon d’un camion retentit soudainement, ce qui me fait sursauter. Le gérant du pub m’imite, ouvre grand les yeux puis se lève d’un bond.
— Putain ! Quelle heure est-il ? s’affole-t-il en tournant la tête vers le bar.
Je suis son regard et aperçois une immense horloge murale sur le thème de Alice au pays des merveilles qui indique 7 h.
— Eh merde ! Je ne suis même pas lavé. Quel con ! J’ai oublié de mettre mon réveil.
Il me toise de la tête aux pieds puis me dit d’une voix légèrement nerveuse :
— Reste ici, j’arrive.
Je secoue la tête, pétrifiée. Être seule ne me rassure pas.
— Non… ne pars pas, s’il te plaît.
Je me lève, tremblante.
— Je ne peux pas, je dois réceptionner ma livraison. Je n’en ai pas pour longtemps.
Il se dirige à grandes enjambées vers la porte d’entrée. Immédiatement, je me rue vers la baie vitrée pour le garder dans mon champ de vision, mais ce n’est plus lui que je vois. À la place, j’aperçois un homme d’une quarantaine d’années qui sort du camion, portant une casquette noire et des vêtements foncés. Lorsque son regard rencontre le mien, la torpeur m’envahit de plus belle. Le sourire qu’il m’envoie, limite salace, me fait penser à celui du sale type qui m’a enfermée chez lui.
Oh, non !
Je jette un coup d’œil circulaire autour de moi, cherchant après une cachette. Ma tête swingue dans tous les sens comme si je m’étais enfilé une bouteille complète de vin, m’emportant dans une sorte de tourbillon où j’aperçois que des couleurs sombres. La panique commence à prendre une ampleur incontrôlable sur moi. Je vais devenir folle. Vite ! Que je parte d’ici !

Chapitre 3
Liam
Il fait un froid de Sibérie alors qu’on est seulement le deuxième dimanche d’octobre. Bon, OK, je dois admettre que je n’ai pas été très malin de sortir simplement en tee-shirt, mais je n’avais pas le temps de me mettre un pull sur le dos. Je n’allais pas faire attendre le livreur qui, je le sais, a une montagne de commandes à fournir. Cela dit, maintenant que j’ai eu ma cargaison au complet, je peux tirer un trait sur la première tâche de ma journée.
Je rentre dans le pub, ferme à clef et frotte mes mains l’une contre l’autre pour les réchauffer tout en cherchant après la demoiselle aux magnifiques yeux bleus qui a écourté ma nuit de sommeil.
— Où es-tu ? crié-je en inspectant la salle.
Aucune réponse.
Je me dirige rapidement vers les toilettes des dames. Elle est là, assise contre le mur du fond, la tête baissée sur ses jambes.
Oh ! Purée ! Elle ne va pas encore recommencer son cirque, j’espère ?
— Que fais-tu ici ? Je t’ai demandé de m’attendre dans le pub, et non dans les toilettes.
J’ai parlé sèchement, mais ça n’a pas d’importance. Je veux bien lui apporter de l’aide, mais je ne vais pas y passer des heures non plus.
Elle relève lentement la tête, me montrant son visage envahi de larmes.
Bon… il faut que je baisse d’un ton.
— Allez… viens avec moi. On va prendre le petit déjeuner ensemble. Que désires-tu ? Un café ? Un chocolat chaud ? Du thé ou des céréales ?
— Je… je ne sais pas. Je n’ai pas trop faim, bredouille-t-elle en essuyant ses larmes d’un revers de main. Je préfère rester encore un peu ici.
Je souffle tout en tournant la tête afin qu’elle ne le remarque pas. Je suis à plat et je risque d’être de mauvaise humeur si elle fait sa tête de mule. Comment dois-je me comporter pour qu’elle ait confiance en moi ?
— Hier, tu m’as dit de ne pas te renvoyer vers les ténèbres donc, si c’est ton souhait, je te conseille de me suivre. Sinon, je ne pourrai rien pour toi. Tu viens ?
Je lui tends la main. Elle la regarde en grimaçant, comme si elle était toute dégueulasse. Je n’ai pas eu le temps de me laver, mais je ne sors pas des égouts non plus. J’ai une excellente hygiène, contrairement à elle qui aurait besoin d’une bonne douche pour retirer la saleté sur sa peau. Ainsi que l’odeur légèrement nauséabonde qu’elle dégage. C’est moi qui devrais prendre un air de dégoût.
— Tu es en sécurité avec moi. Il ne t’arrivera rien. Promis, craché, insisté-je pour la rassurer.
Et je crache comme un crado à terre pour essayer de la faire sourire, mais elle reste impassible.
— Détends-toi. Je ne suis pas un homme malveillant.
Elle ne bouge pas. Bon et bien, tant pis pour elle. Moi, je me casse d’ici. Je n’ai plus envie de passer mon temps dans les chiottes. Alors, je sors puis monte l’escalier qui mène à mon appartement. Elle m’a suivi. Cool ! Le temps presse. Il me reste à peine trente minutes avant l’arrivée de la femme de ménage. Je dois me grouiller. Je ne vais pas lui concocter un petit-déj’ digne d’un hôtel de luxe, mais l’essentiel, c’est qu’elle ait quelque chose dans le ventre.
— Que prends-tu d’habitude au petit déjeuner ?
— Un café au lait, merci.
— Avec des tartines grillées ? De la brioche ?
— Juste un café, s’il te plaît. Ce sera amplement suffisant.
Je lève les yeux au plafond. Elle se fout vraiment de moi.
— Tu dois prendre des forces avant que je te libère. Je n’ai pas envie que tu repartes avec un teint aussi blanc. Je veux voir de la couleur sur ton visage.
— Je t’assure que je n’ai pas très faim.
Je lâche un rire sec.
— Eh bien… tu n’as pas le choix. Souviens-toi que c’est moi qui détiens la clef du pub. Tu ne pourras pas m’échapper.
Elle panique, je le vois dans ses yeux. Je n’ai pas misé sur la bonne tactique. Allez… je la rassure :
— Je te taquine. Mais je veux que tu manges un peu, OK ?
Elle acquiesce.
— Alors, juste un café et une tartine grillée. N’en fais pas trop, ça ne sert à rien. Je n’ai pas envie de baptiser le sol de vomi.
Quelle excuse ! Je ne tiendrai pas compte de ce qu’elle me dit.
Tout en préparant le café, je l’inspecte du coin de l’œil. Je remarque qu’elle a toujours froid puisqu’elle croise les bras et les serre fort contre sa poitrine. Il faut que je lui trouve quelque chose à se mettre sur le dos. J’ai quelques vêtements qui pourraient lui convenir. Ceux de ma sœur. Lorsqu’elle est décédée, j’ai laissé sa chambre telle qu’elle était. Ça fait maintenant quatre ans qu’elle a rejoint maman au ciel et chaque jour, je viens dans cette chambre qui me remémore énormément le passé. Nos éclats de rire, nos confidences, nos chagrins. Ma petite sœur… Elle me manque. La douleur s’atténue au fil du temps, mais parfois ça m’est insupportable. Dans ces moments-là, je prends ma moto et bouffe du bitume à fond de train pour évacuer ma tristesse.
Elle se met à tousser, ce qui me fait sursauter et m’extirpe de mes pensées. Je lui désigne une chaise pour qu’elle y prenne place.
— Et voilà deux tartines grillées recouvertes de beurre et de confiture à la fraise, jolie demoiselle, m’exclamé-je en les posant sur la table face à elle.
Elle me regarde, perplexe.
— Je t’ai dit une.
— Et moi, j’ai décidé que ce sera deux. Ne cherche pas, j’aurai le dernier mot.
Je l’entends ronchonner, ce qui me fait sourire. Elle a face à elle quelqu’un de têtu malheureusement.
Je lui amène son café ainsi qu’une bouteille de lait.
— Bon app’.
— Merci, mais je t’assure que c’est trop.
— Je ne trouve pas.
Elle marmonne je ne sais quoi entre ses dents, puis elle me regarde avec un léger froncement de sourcils.
— Et toi ? Tu ne déjeunes pas ?
— Bien sûr que si, mais un simple café sera suffisant pour l’instant. Je dois me dépêcher.
Je le bois rapidement puis cours jusqu’à la chambre de ma sœur. Tout en fouillant dans la garde-robe, je repère un pull rose à paillettes, un jean bleu nuit et de la lingerie noire qui devrait faire l’affaire.
Je reviens vers elle en déposant mes trouvailles sur le canapé. Je m’aperçois qu’elle a avalé la moitié de son café.
— Je vais aller me laver et quand j’aurai fini, tu pourras prendre une douche. Je t’ai amené des vêtements, donc n’hésite pas à les mettre. Je me dépêche.
— OK, merci.
Je vais à la salle de bains, me débarrasse de mes vêtements et entre dans la cabine de douche. Une multitude de questions me trottent dans la tête. Qui est-elle ? Comment s’appelle-t-elle ? D’où vient-elle ? Mais surtout, que lui a-t-on fait pour qu’elle soit si fragile ?
Dix minutes plus tard, je sors de la cabine puis pénètre dans ma chambre, uniquement vêtu d’un caleçon, en frictionnant mes cheveux mouillés avec une serviette. Je fouille dans mon armoire et enfile un tee-shirt noir qui a pour motif l’emblème des Red Hot Chili Peppers, un de mes groupes fétiches, ainsi qu’un jean de couleur anthracite légèrement délavé. S’en suivent mes chaussettes et mes boots.
J’observe mon reflet dans le miroir de la garde-robe. Je ne suis pas mieux que cette nana qui déjeune dans mon salon. Mon teint est aussi pâle que le sien. Je ressemble à un zombie ou à un des personnages de Tim Burton. Mais pas le temps d’entretenir ma petite barbe et de prendre soin de ma tignasse aujourd’hui. Ils resteront en pagaille.
Il va vraiment falloir que je songe à prendre des vacances.
En sortant de ma chambre, je découvre mademoiselle aux yeux paradisiaques assise sur mon canapé en cuir noir. Elle triture ses ongles.
— Tout va bien ? Tu as assez mangé ?
Elle sourit timidement.
— Oui, merci, mais comme je te l’ai dit… si je baptise le sol, ce sera ta faute.
— Ce n’est pas grave. J’aime prendre des risques.
Je consulte l’horloge de la cuisine. Putain ! Je suis à la bourre.
Nerveux, je passe ma main dans mes cheveux et lui annonce :
— Je dois aller travailler.
Elle se lève du canapé d’un bond, tétanisée.
— Tu… tu vas me laisser seule ici ?
— Oui, mais je serai en bas. Je te promets de revenir vite.
On dirait qu’elle va pleurer. Ses pupilles brillent. Merde !
— Tu as besoin d’un câlin ? osé-je lui demander.
Elle recule d’un pas, paniquée.
Mauvaise tactique, Liam !
— OK, je suis désolé. Je plaisantais. Je serai là en fin de matinée. J’ai pas mal de choses à faire. Pendant ce temps-là, tu n’as qu’à prendre un livre. Il y en a plein dans la chambre de ma sœur. Elle se trouve juste à côté des toilettes. Tu peux également regarder la télévision et, dès que je reviendrai, on parlera de ta situation. Ça te convient ?
— Oui.
Elle a le regard perturbé. Je ne suis pas sûr que ça lui plaise vraiment, mais je n’ai malheureusement pas le choix de partir.
— Très bien. À tout à l’heure.
Je lui adresse un clin d’œil avant de quitter l’appartement. Je ne connais toujours pas son prénom. Franchement, c’est la première chose que j’aurais dû lui demander. Tant pis, il est trop tard. Espérons qu’elle me le révélera quand je reviendrai la voir.
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